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Le marathon d'Istanbul est le seul • changer 
de continent au ® l des kilom€tres. Le d•part 
se fait juste avant le pont du Bosphore qui 
s•pare¼ l'Asie de l'Europe. Vous traversez 
ensuite des quartiers authentiques, riches 
d'un pass• s•culaire, et apercevez des 
monuments majestueux. Avant une arriv•e 
juste devant l'entr•e d'une des plus belles 
mosqu•es au monde.
TEXTES ET PHOTOS PIERRE LEPIDI

Vers le 10e kilom!tre, les 
marathoniens empruntent le 
pont de Galata, qui enjambe 
la Corne d'Or et permet de 
rejoindre l'un des plus vieux 
quartiers d'Istanbul. Rien ne 
semble perturber les dizaines 
de p"cheurs qui, depuis 
l'aube, se massent des deux 
c#t$s du pont. Derri!re, 
dans le fond, on aper%oit la 
c$l!bre tour de Galata.

MARATHON D'ISTANBUL

De l'Asie ! l'Europe

PARTIR COURIR 

Les ponts et les diff$rents quartiers d'Istanbul travers$s par le marathon. 
Une ville & cheval sur deux continents.
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fameux pont. Les jambes s'emballent, volent vers le Bos-
phore ! Le majestueux pont, construit en 1973, est ouvert 
aux quatre vents et l'air, • 68 m de hauteur, s'engouffre 
partout. Parvenu au point culminant de l'€di® ce, on dis-
tingue, au loin, les hautes tours d'un quartier d'affaires. 
Un pont, des gratte-ciel : le d€part du marathon d'Istanbul 
a des faux airs de celui de New York¼ Si l'on excepte 
les ponts am€ricains, justement, ce pont suspendu • qui 
mesure 1 518 m • est le plus long du monde. La pluie a 
baiss€ d'intensit€ et on se surprend alors • ralentir sa ca-
dence pour appr€cier l'instant et le ® ger dans sa m€moire. 
Les rives asiatiques s'€loignent derri‚re. L'Europe est l•, • 
quelques foul€es, juste devant nous ! En guise de visa, elle 
d€livre un premier cadeau aux coureurs : une descente 
vertigineuse et interminable, du 4e au 5e kilom‚tre (le d€-
nivel€ total de la course est n€gatif de 42 m)¼
Avant de p€n€trer dans le quartier de Besiktas, connu des 
amateurs de football, on passe devant un monument €ri-
g€ • la gloire de l'amiral Barberousse, r€put€ le plus grand 
de tous les temps. Sur la gauche, on ef ̄eure le palais de 
Dolmabahƒe. Derni‚re r€sidence des sultans ottomans, ce 
b„timent fut aussi la derni‚re demeure de Mustapha Ke-
mal Atat…rk, premier pr€sident de la R€publique turque 
et h€ros national. Il a pouss€ son dernier soupir dans le 
palais en 1938 et, comme l'attestent toutes les horloges du 

lieu qui ont €t€ arr†t€es • l'heure de sa mort, ce fut pr€ci-
s€ment • 9 h 05. On aimerait s'y attarder, mais, pour un 
marathonien, l'heure tourne et le temps ne s'arr†te pas. ‡ 
l'approche du 7e kilom‚tre, il reste encore du souf ̄e¼
Une troupe de charmantes majorettes est d€j• en place 
sur le trottoir pour indiquer l'arriv€e de la Fun Run, dont 
le d€part est diff€r€ d'une demi-heure (8 h 30) par rap-
port aux deux autres courses. ˆchanges de saluts avec les 
coureurs, de sourires, roulement de tambours et lancer de 
baguettes : l'accueil est sympathique et¼ tout y est ! Mais 
nos chemins doivent d€j• se s€parer car il faut continuer 
la route vers les quartiers de Kabatas et Karak‰y. On se 
console en admirant les mosqu€es qui semblent rivaliser 
de beaut€ par leurs coupoles ; elles se succ‚dent sur les 
bords du trac€.

IMPERTURBABLES, LES STAMBOULIOTES 
GUETTENT LE POISSON
La pluie vient de cesser quand le pont de Galata se pr€sen-
te, vers le 10e kilom‚tre. Cet €di® ce  ̄ottant relie les deux 
rives de la Corne d'Or. Sur la droite, • l'entr€e du pont, 
se tient un march€ aux poissons que les Stambouliotes 
connaissent bien. Il y a des gargotes tenues par des hom-
mes et des femmes aux visages €maci€s comme ceux que 
le photographe Jean-Loup Sieff aimait immortaliser. Il y a AAA

 L a question n'est pas 
de savoir si la Tur-
quie doit ou non en-
trer dans l'Europe. S'il 
est un point sur le-

quel les g€ographes, les historiens 
et les politiques s'accordent, c'est 

pour af® rmer que le Bosphore, qui 
traverse Istanbul, est la fronti‚re naturel-
le qui s€pare l'Europe de l'Asie. L'ancien-
ne Constantinople, capitale de l'Empire 
romain, aujourd'hui une ville de pr‚s de 

12 millions d'habitants, a toujours €t€ si-
tu€e • cheval sur les deux continents. Le 

marathon d'Istanbul, dont la 31e €dition a €t€ courue di-
manche 18 octobre, a donc une sp€ci® cit€ unique que 
ses organisateurs ne manquent pas de souligner : « C'est 
la seule course au monde qui permet de passer d'un continent 
• l'autre ! » Et il n'y a rien • redire sur ce point.
« La municipalit" d'Istanbul m'a donn" carte blanche pour 
dessiner le trac" de cet "v"nement, af® rmait, la veille du 
d€part, Ilker Astarci, le sympathique et tr‚s dynamique 
(32 ans) directeur de l'€preuve. La course • pied r"unit tout 
le monde : toutes les confessions et toutes les classes sociales. 
Ici, on consid#re ce sport comme une priorit". » Et ce n'est 

pas un vain mot. ‡ l'€preuve reine (42,195 km) s'ajou-
tent deux autres courses le m†me jour. La premi‚re est 
classique, m†me si la distance ne l'est pas : 15 km. La se-
conde, la Fun Run, longue de 8 km, rassemble pr‚s de¼ 
100 000 participants ! Elle peut †tre consid€r€e • ce titre 
comme l'une des plus importantes au monde par le nom-
bre de coureurs qu'elle pr€sente. « Il y a deux ans, j'avais fait 
imprimer puis distribuer 50 000 petits drapeaux rouges pour 
l'"preuve courte distance, poursuit Ilker Astarci. Sur le pont 
du Bosphore, une vue a"rienne montrait une arm"e sautillante 
en train d'envahir la ville¼ »

LE BOSPHORE D'ABORD
Le d€part de toutes les courses se fait une centaine de m‚-
tres avant le c€l‚bre pont du Bosphore, • l'est, et donc en 
Asie. ‡ l'úil, rien ne permet pourtant de s'en rendre comp-
te. D'autant qu'en ce dimanche matin, l'horizon est bou-
ch€ et des nuages noirs p‚sent sur la ville. La fougueuse 
Istanbul tarde • se r€veiller : il pleut des hallebardes. Dans 
les bus o" ils viennent de se changer, les concurrents tra#-
nent pour retarder le moment d'en sortir. D'autres s'abri-
tent sous un pont, un peu plus loin. On se serre pour se 
r€chauffer en avalant des barres de c€r€ales.
Le d€part est donn€ dans une l€g‚re bousculade, li€e • 
l'euphorie autant qu'• la courte descente qui m‚ne au 

CLASSEMENT

MARATHON
1. Kasime Adilo Roba 
 (!th.), 2 h 12 mn 14 s
2. Faisal Bader Shepto 
 (!th.), 2 h 12 mn 54 s
3. Joseph Kahugu 
 (Ken.), 2 h 13 mn 32 s
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Marathon d'Istanbul

PARTIR COURIR EN TURQUIE

 !L'EST,!EN!ASIE,!! L'ISTAN  BUL MODERNE,   !L'OUEST,!EN!EUROPE,!! LA VIEILLE-VILLE

Le marathon s'$lance 
quelques centaines de 
m!tres avant le pont du 
Bosphore qui s$pare 
l'Asie de l'Europe. 
Sur les deux rives, les 
Stambouliotes r$servent 
un accueil chaleureux 
aux concurrents. 
Des hommes attabl$s 
& la terrasse d'un caf$ 
sont venus prendre la 
pose avec un concurrent 
italien : sympa (

Sur le bord de la route, 
des supporters canadiens 
encouragent leur troupe. 
Le marathon passe et les 
artisans continuent leur 
travail, souvent dans de 
petites $choppes. Ici, un 
tisserand poursuit son 
travail de pr$cision. 
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® le ensuite vers le sud-ouest et l'ancien quartier des tan-
neries. Le bord des routes est devenu d€sert. Cette partie 
du trac€, d'environ 4 km (• faire aller et retour), est assez 
monotone, mais il se produit alors un concours d'€v€ne-
ments qui marque • jamais la vie d'un marathonien. Le 
peloton est €tir€ depuis quelques kilom‚tres d€j•. La rou-
te est plate, d€peupl€e, lorsqu'une violente averse s'abat 
sur Istanbul. Courant au milieu de la chauss€e sous les 
trombes d'eau qui s'abattent, je me sens seul mais ne le 
suis pas. Comme un son venu d'au-del• des remparts de 
la cit€ ou plus loin de la mer, j'entends la voix du muez-
zin qui se l‚ve. Ses m€lop€es ne m'encouragent pas mais 
elles me rassurent, me bercent. J'avance avec lui et j'en 
frissonne sur quelques kilom‚tres. « Je suis venu ici car je 
voulais courir entre les minarets des mosqu"es d'Istanbul, me 
con® a • l'arriv€e Fabrice Gillas, un participant franƒais. 
J'ai aussi entendu le muezzin pendant la course¼ Je ne suis 
pas pr#s de l'oublier¼ »

VERS UNE ARRIV)E )MOUVANTE 
AU PIED DE L')L)GANTE MOSQU)E BLEUE
Apr‚s un demi-tour (km 28), le trac€ revient sur ses pas. 
Cette fois, il va en direction de l'arriv€e, toujours coinc€ 
entre les remparts et la mer de Marmara. Le plus grand 
march€ aux poissons de la ville se distingue sur la droi-
te. Sur les €tals, des sardines, des maquereaux de toutes 
tailles¼ Les ravitaillements pour les marathoniens sont 
toujours bien en place et les b€n€voles, tremp€s mais vi-
siblement heureux, ne manquent pas d'encouragements. 
Yedikule, Kumkapi¼ les quartiers d€® lent, mais plut$t 
lentement vers le 32e kilom‚tre. Le trac€ rejoint, apr‚s le 
mur du 36e, la pointe du S€rail o" se rencontrent la mer 

de Marmara, le Bosphore et la Corne d'Or. Le vent a chass€ 
les nuages sur le chemin du retour et semble m†me souf-
 ̄er dans le dos. Les chaussures sont l€g‚res.
M†me si elle est en mont€e et • quelques encablures seu-
lement de la ligne d'arriv€e, la travers€e des jardins de 
Topkapi me procure un bonheur fou. Tout semble subi-
tement harmonieux, calme, rang€. Ce passage par les jar-
dins pr€c‚de une c$te, ® nalement tr‚s vite parcourue, qui 
d€bouche sur la place du sultan Ahmet, la plus c€l‚bre 
d'Istanbul. Sainte-Sophie, ancienne basilique chr€tienne 
de Constantinople construite au VIe si‚cle, est pos€e sur la 
gauche. Somptueuse ! Derni‚re acc€l€ration et ultimes fou-
l€es charg€es d'€motion¼ La ligne d'arriv€e, 200 m plus 
loin, est trac€e exactement devant l'entr€e principale de la 
mosqu€e du sultan Ahmet, appel€e Mosqu€e Bleue, l'une 
des plus belles et des plus d€cor€es au monde. Il y a des ® ns 
de marathon qui (en plus de soulager !) €meuvent ; celle 
des 42 km d'Istanbul en fait incontestablement partie. 
« C'"tait vraiment beau, d€clarait sur la ligne d'arri-
v€e Jean-Michel Lacombe, un autre Franƒais, qui 
venait de boucler son 32e marathon. On a eu 
des conditions de course pas "videntes 
avec de la pluie, du vent, du soleil¼ 
mais je suis vraiment tr#s surpris par 
cette organisation qui est irr"pro-
chable. » Alors, la Turquie est-elle 
en Europe ? En Asie ? Courir le 
marathon d'Istanbul ne permet 
pas d'y r€pondre. Mais le d€cor 
et la qualit€ de l'organisation le 
classent parmi les meilleurs¼ sur 
tous les continents.  n

surtout de la vie, des enfants qui chahutent et des chiens 
qui jappent. De chaque c$t€ du pont, des dizaines de p†-
cheurs ont lanc€ leurs lignes. Ils sont arriv€s bien avant 
l'aube et ne repartiront que dans la soir€e. Ils tournent le 
dos • la course, le moulinet fermement cal€ dans la main, 
se ® chent du marathon, mais ce n'est pas bien grave. Ils 
p†chent depuis toujours et s'ils n'€taient pas l• • cet ins-
tant pr€cis, ils manqueraient au d€cor¼
L€g‚rement sur la gauche, on distingue nettement de-
vant nous la basilique Sainte-Sophie et la Mosqu€e Bleue. 
Le trac€ oblique ensuite vers le nord-ouest, le long de la 
Corne d'Or, dans l'un des quartiers les plus anciens de 
la ville. Il abritait les communaut€s chr€tienne et juive. 
Courir dans Istanbul, c'est remonter l'histoire. On lit dans 
le riche pass€ de cette ville comme dans un livre ouvert. 
Avant un demi-tour dans le quartier d'Ey…p, on peut voir 
le caf€ Pierre Loti qui domine la baie du Bosphore. L'€cri-
vain y venait puiser son inspiration.

ENTRE LES REMPARTS BYZANTINS 
ET LA MER DE MARMARA
Le long de la route, des habitants de la vieille-ville pren-
nent leur premier caf€ de la journ€e. Le d€® l€ de coureurs 
les amuse et certains n'h€sitent pas • faire quelques fou-
l€es ou • danser au milieu de la chauss€e. Sympa ! Mais la 
suite est moins dr$le : une mont€e du genre cassant, qui 
m‚ne aux arcs de l'aqueduc de Valence, se d€couvre au 
17e kilom‚tre, juste avant une belle plong€e vers Yenikapi 
et les rives de la mer de Marmara.
‡ partir de la mi-course, le trac€ en €pouse strictement les 
rivages. Sur la droite, la mer. ‡ gauche, les remparts pro-
tecteurs de Byzance¼ Je me sens tout petit, prot€g€. On 

I stanbul est habituellement satur!e par 
le tra® c autoroutier. Le marathon, qui 

ferme toutes les voies de circulation aux 
alentours de son trac!, offre une fois par 
an une opportunit! unique : voir en 
quelques heures les plus c!l"bres 
monuments de la ville, # son rythme et 
en !vitant les bouchons $ Parmi les 
incontournables, il faut !videmment 
p!n!trer dans la basilique Sainte-Sophie, 
qui, depuis 1934, n'est plus un lieu de 
culte mais un mus!e. L'!di® ce appara%t 
comme l'un des plus grands de 
l'architecture byzantine. Ses colonnes de 
porphyre, ses mosa&ques et sa coupole 
( qui semble ne reposer sur aucun 
appui ( sont d'une valeur artistique 
inestimable. )galement situ!e sur l'ancien 
hippodrome de Byzance, sur le lieu de 
l'arriv!e de la course, se dresse la 
Mosqu!e Bleue du sultan Ahmet I er. 
Cette pyramide de d*mes a justement !t! 
construite, au XVIIe si"cle, avec les 
d!combres de l'hippodrome. Comme la 
mosqu!e de La Mecque, elle compte six 
minarets. Autre monument # ne pas 
manquer et situ! # deux pas : le palais 
de Topkapi, implant! sur l'Acropole, 
l'endroit le mieux prot!g! de la cit!. 
Il s'!tend sur 700 000 m 2. 
+ visiter aussi, la tour de Galata. On peut 
y d%ner, devant un spectacle, en admirant 
une vue imprenable sur Istanbul. On 
raconte que, de l#-haut, en 1626, Hezarfen 
Ahmet Celebi s'!lan/a muni d'ailes 
arti® cielles. Il est consid!r! comme le 
premier homme # avoir vol! $ Le sultan, 
jaloux de son exploit, lui aurait remis 

une bourse d'or avant de l'envoyer en 
Alg!rie¼ par la mer.
Pour les emplettes # Istanbul, il y a le 5tr"s 
touristique8 Grand Bazar avec son d!dale 
de ruelles couvertes, o; se trouve 
notamment le march! de l'or. Tout autour, 
des centaines d'!choppes, des artisans, 
des caravans!rails, des bars ou des 
caf!s¼ C'est l# que les Stambouliotes 
viennent se d!tendre en fumant le 
narguil!. Au carrefour de l'histoire et des 
civilisations, # quelques heures de Paris 
5id!al pour un week-end romantique8, 
Istanbul est une ville qui se vit et se 
d!couvre au gr! de vos envies. 
Il faut se perdre le soir dans les quartiers 
anim!s de Taksim 5bond! toute la nuit8 
ou de Galata. Au pied du c!l"bre pont, 
de petits restaurants sans fa/ade servent 
notamment des poissons grill!s 5sardines, 
maquereaux¼8 en d!but de soir!e. Face # 
la Corne d'Or, on accompagnera le repas 
avec une bouteille de raki, une eau de vie 
aromatis!e # l'anis. + Istanbul, plusieurs 
restaurants panoramiques offrent des 
vues # couper le souf ̄e sur toute la ville. 
Proche de l'!glise Saint-Antoine, # 
Galatasaray, le Restaurant 360 est tr"s en 
vogue et # juste titre : la terrasse est 
situ!e en haut d'un immeuble et on peut 
en faire le tour en sirotant un verre # la 
tomb!e du jour.
Apr"s la course, rien ne vaut un hammam. 
La ville en compte des dizaines et vous 
n'aurez que l'embarras du choix pour vous 
d!tendre dans un de ces bains de vapeur.

ISTANBUL
UNE LE<ON D'HISTOIRE 
ET DE G)OGRAPHIE

PARTIR COURIR EN TURQUIE

!+ MI-COURSE,  LA!M"LOP"E!DU!MUEZZIN
S'"L#VE,!! APAISANTE, INOUBLIABLE

ORGANISATION!:
l  Marathon Istanbul,  Spor A.S., 
Neslisah Mah, Kaleboyu Cad, 
n= 111 Fatih, Istanbul, Turquie. 
T!l. : >90 212 4?3 30 00 
E-mail : info@istanbulmarathon.org
Site : istanbulmarathon.org
CONTACT!EN!FRANCE!:!
l  VO2max Voyages,  BP 109, 
13321 Marseille Cedex 16.

T!l. : 04 9? 06 12 70 J fax : 04 91 46 79 66  
Site : www.vo2maxvoyages.com
l  La prochaine !dition du marathon 
d'Istanbul aura lieu dimanche 
17 octobre 2010. Depuis la basilique 
Sainte-Sophie, situ!e pr"s de l'arriv!e, 
des navettes gratuites et tr"s ponctuelles 
acheminent jusqu'au d!part. Le change 
de vQtements se fait # l'int!rieur et on 
les retrouve tr"s facilement # l'arriv!e.

Le marathon d'Istanbul 
2009 a rassembl$ quelque 
3 000 participants ; le 
15 km, pr!s de 5 000, et le 
8 km environ 93 000 *& 
cause de la pluie, moins 
que l'ann$e pr$c$dente 
o+ l'organisation avait 
enregistr$ pr!s de 
110 000 participants-. 

o;, quand, 
COMMENT ?


